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LA CROIX-ROUGE SUISSE

pour uos soldats qui lui out cofite environ

800,000 fr., eile a depense 150,000 fr.

pour les colonncs de transports qui ont
aide pour les soins pendant la grippe, et

pour 1c transport et soins des prisounicrs
malades; <dle a fait travaillcr ä domicile

pour ses depots pour 150,000 fr., donnd du
materiel a l'armdc pour 70,000 fr., etc.

Vous voyez qu'elle a joud un role trfcs

utile et meritc la reconnaissance tant des

Suisses que des strangers.

III. Croix-Rouge genevoisc.

Maintcnant nous arrivons ä la section

gcncroise de la Croix-Rouge suisse stir
laqucllc vous m'avez demandd des details.

Kile a dtd fondee en 1889 au Palais

Eynard ä Genfcve par Finitiative de M""*
Fdodor-Eynard et Diodati-Eynard sous

le nom de Societe genevoisc des dames
de la Croix-Rouge ; les Messieurs ont
fondo leur section en 1891. Gelle qui vous
parle est entree dans ce Comity des dames

a sa fondation corame secretaire pour en
devenir presidente en 1899.

La Societe srenevoise des dames de la

Croix-Rouge a commence avec 101 mem-
bres, eile s;est rattachde a la Croix-Rouge
suisse en 1903, (die a institue des 1890
des reunions de travail le vendredi, qui
durent encore, pour preparer des panse-
ments et eonfectionncr des vetemcnts, ce

qui lui a permis d'envoyer des secours

parfois assez considerables aux blesses de

la guerre des Boers, aux Armeniens
persecutes, aux sinistrds de Messine, aux
inondds de Paris, aux incendids de Suisse

et de Savoie, aux blessds des guerres
Greco-Turques, Russo-Japonaise etsurtout
ä tons les belligdrants de la guerre des

Balkans, etc.

La section, stir la demande des mddc-

cins do GenOve, s'est do suite occupde
de clicrcher it former do mciileures gardes-
malades car ellcs dtaient alors d'un ddve-

loppement trös infdrieur; memo les dia-
conesses ou les S(eurs catlioliques qui
soignaient dans les hopitaux manquaient
tout a fait destruction ct ddiygidne, td-
moin cette diaconesse qui mcttait le ther-
momdtro sous le bras du malade, mais
dans sa boite dc boisl... (A sttivre.)

L'eneephalite lethargique

C'est une maladie bizarre et qui n'est

pas encore tres connue que celle qui a

ete baptisde « encephalite lethargique », et

qui a fait son apparition cn Suisse il y
a peu de mois.

Decrite pour la premiere fois en 1889,
elle a dtd mieux dtudido ii Vienne en 1910;
en 1918 elle fut constatde on Angleterrc
et en France. Elle apparait commc une
maladie infectieuse dont Fagcnt reste in-
connu jusqu'ici, mais qui parait avoir cer-
taincs relations avec l'infection grippale.
Cette affection, tout en prescntant une 1

contagiosite mediocre, semble cependant i

etre ncttement transmissible. La contagion
se ferait d'homme a homme par l'inter-
mediaire des mucosites de la bouche et
du ncz; ici encore il y a analogic avec
la grippe. Au surplus, les dpiddmies de

grippe et d'encdphalitc lethargique pre-
sentent une coincidence evidente.

Les symptomes les plus souvent ddcrits
dc cette infection dangereuse sont au
nombre de trois: fidvre, somnolence, para-
lysies des yeux.

La fievre n'offre rien de particulier;
commc dans toutcs les maladies infectieuses,
elle est assez dlevde et persistante.
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Los paralysics oculaires survicnncnt au
bout do peu do jours, cc sont sphciale-
niont les paupiires qui en sont atteintcs;
lc malade no pout plus ouvrir compl&te-
mcnt les yeux, cn outre il louche ot voit
double. Ces affections sont connucs sous
le 110111 de «ptose des paupiferes» et de

« strabisme et diplopie >.

Cost l'etat de somnolence qui a donne

son nom ä la maladie. Elle parait cxister
dans presque tons les eas. Dans la grandc
majority des observations, il s'agit d'une
somnolence continucllc, donnant l'appa-
rence d'un sommcil regulier. Si l'on ap-
pelle le malade, si 011 cherche it le tirer
de son 6tat soporeux, on y parvient cn

ghndral asscz facilement, mais dfcs que
l'excitation cesse, le malade se rcndort.
Dans les moments dc demi-vcillc, lorsque
l'on parvient it faire rüpondrc le malade

aux questions posecs, il änonne ses

responses avcc l'air las et cnnuyö d'une pcr-
sonne que l'on cmpccherait de dormir et

qui n'attend que le moment dc reprendre
son somme.

Dans d'autres cas, la somnolence est
moins profonde et le malade a seulement

l'apparence d'un sujct fatiguts qui cherche
it agir le moins possible. En risalite il
lutte contrc lc sommcil. Certains tiennent
ii resister le plus qu'ils peuvcnt; 011 en a

vu qui sc sont leves pour vaincre la
somnolence qui les envahissait. Y istant

arrives, ils out titubö sur leurs jambes

comme s'ils etaient pris de boisson, et —

contraints de se rceoucher — sont rc-
tombfss dans leur lethargic, vaincus par la

maladie. On a citti des malades qui, ii

l'höpital, sc levaient le matin pour faire
leur lit, puis, se recouchant, reprcnaient
le cours interrompu dc leur sommcil.

Enfin il v a certains malades qui lie
ccsscnt de dormir du plus profond
sommcil, c'est alors unc veritable «narco-
lepsie», plus proche du coma que du

I sommcil normal. Leurs paupihres rcstent
I hcrmdtiquement closes, et, si 011 les sou-
i leve, on peut voir leurs pupilles tournees
j en haut comme dans lc sommeil nature].
I La durde de cette somnolence est tres

variable, eile peut ctre limitöc ii quelques
lieures Kculement, mais elle peut persistcr
aussi pendant plusieurs semaines, sinon
des mois!

L'encdphalite Idthargique n'a aucun
rapport avec la « maladie du sommeil » telle
qu'on la rencontre en Afrique, ct qui est

produitc par la piqfire de la mouche tsetse.

O11 11c connait pas encore 1'agcnt ipii
la provoque, mais il parait probable que

1

c'est un microbe apparent^ it cclui de la

grippe.
Le traitement dc 1'encdphalite est

analogue it cclui dc la grippe infectieuse,
mais, dans l'ignorauce oil nous sommes
du virus responsable et meme de la nature
exactc de la maladie qui parait avoir son

sifege dans le cerveau, il 11c saurait etrc

question d'un traitement specifique et sur.

-o-qg^-o-

Vegetations adenoides

1. Ce que sont les veyeiations.

Toutes les mamans auront, ii l'occasiou
d'une angine, par excmplc, jcte un regard
dans la gorge de leur enfant; ellcs auront
remarques, de chaipie cote, tellcs des senti-

uelles postees it l'entree du pharynx, les

deux amygdales palatines. Celles-ci sont
trhs connucs, mais, ee qui l'est moins, c'est

ipic, outic ces deux amygdales, nous en

possedons normalement, — du moins du-


	L'encéphalite léthargique

